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Vaccin: mort ou atténué?

Quand vient le temps de choisir...

Robert Tremblay*

Pour protéger les bovins contre les maladies causées par les virus courants, on utilise deux types de vaccin : les vaccins à virus atténué (VVA), et les vaccins morts. Les virus dans les vaccins sont la rhinotrachéite infectieuse bovine (RIB), la diarrhée virale bovine (DVB), la parainfluenza de type 3 (PI-3) ainsi que le virus respiratoire syncytial bovin (VRSB). S’il existe deux types de vaccin, c’est qu’aucun des deux n’est valable pour toutes les situations.

Il n’est pas facile de savoir quel type de vaccin on peut utiliser. Si le vaccin résulte du mélange de deux bouteilles, il s’agit en général d’un VVA. Il y a toutefois des exceptions quand il faut mélanger même des vaccins morts. Le plus sûr moyen de déterminer si l’on utilise un VVA, c’est de lire les Précautions sur l’étiquette. S’il y est dit que le vaccin n’est pas sécuritaire pour les vaches en gestation, alors il s’agit d’un VVA.

Les avantages des VVA

Les VVA offrent quelques avantages, par rapport aux vaccins morts :

- Il faut moins de doses d’un VVA à la première vaccination. La plupart du temps, une seule dose suffit, comparé à deux doses de vaccin mort. Il y a une exception : pour protéger son bétail contre le VRSB avec un VVA, il faut presque toujours deux doses;

- Le VVA offre une protection plus large. La protection du veau à naître contre la DVB en est un bon exemple. Aucun vaccin ne prétend protéger totalement le veau à naître contre le virus de la DVB, mais quelques-uns ont quand même été testés, et il semble que seul un VVA administré à la vache ou à la génisse avant la saillie puisse bien protéger le veau;

- Les VVA stimulent plus efficacement les différentes parties du système immunitaire et plus particulièrement, « l’immunité locale », qui protège la paroi du nez, de la bouche, de la gorge, de la trachée et des intestins. Une bonne immunité locale aide à prévenir les infections;

- Les VVA n’ont pas tous à être injectés. On peut en administrer certains par voie nasale. En évitant l’injection musculaire, on épargne la viande.

Les désavantages des VVA

Les VVA ont toutefois aussi des désavantages :

- L’un des désavantages majeurs est qu’on ne doit pas utiliser de VVA ni pour les vaches en gestation ni pour les veaux qu’elles allaitent. Cela signifie qu’il faut prévoir vacciner ses vaches au moment où elles ne sont pas en gestation;

- Le VVA opère seulement lorsque les virus qu’il contient sont vivants. Pour être sûr qu’ils restent vivants, il faut donc prendre soin du VVA, le conserver au frais, le soustraire du soleil en le transportant dans un contenant, en le rangeant dans un frigo, et surtout en ne le laissant jamais dans une auto ou un camion où il fait chaud. Et une fois le vaccin mélangé, on doit l’injecter sans perte de temps, c.-à-d. dans les 90 à 120 minutes après le mélange;

- Comme le VVA cause une légère infection, certains bovins tombent malades. Ce problème était, semble-t-il, beaucoup plus grave avec les anciens VVA qu’avec ceux que l’on peut acheter aujourd’hui. Et ce risque est encore plus faible si l’on vaccine juste les bovins en santé;

- Les virus présents dans le VVA peuvent être transmis des bovins vaccinés à d’autres non vaccinés. Ce risque est en général peu élevé, mais il existe. Il pose problème uniquement lorsque le virus RIB est transmis aux bêtes en gestation non vaccinées, qui risquent alors d’avorter. Pour réduire ce risque, on sépare les bovins à vacciner des bêtes en gestation non vaccinées, ou bien l’on s’assure que les bêtes en gestation ont été vaccinées.

Mort versus atténué

Le vaccin mort présente trois avantages sur le VVA :

- Le principal avantage est sans doute qu’on peut l’administrer aux vaches en gestation et aux veaux qu’elles allaitent. Cela signifie qu’on peut utiliser un vaccin mort même si l’on ignore si la bête est en gestation;

- Un autre avantage est que le vaccin mort ne cause aucune infection. Les bovins vaccinés seraient donc censés n’avoir aucune réaction. Or souvent ils en ont une, car la plupart des vaccins morts renferment des adjuvants pour aider à accroître la réponse immunitaire. Les adjuvants font parfois enfler le bovin là où l’injection a été faite, et le font tomber malade après la vaccination. En fait, l’étiquette d’un des vaccins morts suggère de ne pas donner le vaccin aux vaches laitières, à cause des réactions qu’il provoque;

- De nombreux producteurs trouvent plus facile d’employer un vaccin mort puisqu’il a déjà été tué et qu’ils n’ont pas à le manipuler avec autant de soin que les VVA. En fait, il est important de garder les vaccins morts au frais, de prendre bien soin de ne pas contaminer la bouteille en retirant du vaccin, et de voir à mélanger régulièrement le vaccin à mesure qu’on l’utilise.

Les désavantages du vaccin mort

Les vaccines morts ont également quelques désavantages :

- Le principal inconvénient des vaccins morts est qu’il faut en donner deux doses à quelques semaines d’intervalle lorsque le bovin est vacciné pour la première fois. Sans cette série initiale de deux doses, le bovin n’est pas protégé quel que soit le nombre de rappels de vaccin mort qu’on lui injecte par la suite. Cela rend les vaccins morts coûteux et peu commodes à utiliser (il faut en acheter deux doses, et manipuler deux fois les bovins);

- Tous les vaccins morts, on l’a dit, contiennent des adjuvants qui peuvent provoquer de l’enflure chez l’animal, ou le rendre malade après la vaccination;

- Pour certaines maladies, les vaccins morts n’offrent pas la même protection que les VVA.

Au moment de choisir un vaccin, aucun type ne s’impose d’emblée. Le VVA peut être plus facile à utiliser (avec un peu de planification), et offrir une meilleure protection de l’investissement. Le vaccin mort est plus commode parce qu’on peut l’administrer même aux bovins en gestation. Par contre, il doit être administré en deux doses la première fois, et il n’offre pas la même protection à tous les groupes de bovins.
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